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RESUME 

L’évaluation de la résilience des ménages face à la récurrence et l’augmentation de l’intensité 

des chocs climatiques dans le district de Morondava, situé dans le sud-ouest de Madagascar, est 

essentielle pour orienter les décideurs vers des réponses stratégiques appropriées pour la gestion 

de ces risques. L’étude s’est focalisée sur deux communes de ce district à savoir, Befasy et 

Morondava. il s’est agi spécifiquement de caractériser les chocs climatiques en occurrence, les 

sécheresses, inondations et cyclones dans ces communes, analyser le niveau de perception des 

ménages et évaluer leur capacité de résilience vis-à-vis de ces risques climatiques. Pour la 

caractérisation des chocs climatiques, les données de précipitations de TAMSAT couvrant la 

période de 1991-2023 ont été croisées avec les statistiques nationales relatives aux risques 

climatiques. La perception des ménages et leur résilience ont été évaluées au moyen d’une 

enquête menée auprès de 390 ménages répartis entre les deux communes ciblées. La mesure de 

l’indice de capacité de résilience (ICR) des ménages a été réalisée en utilisant le modèle RIMA 

II de la FAO. Les résultats révèlent une alternance d’années humides et sèches avec une 

tendance régressive des précipitations évoluant vers des années de plus en plus sèches dans la 

zone. Les cyclones et inondations sont considérés comme des menaces plus importantes que les 

sécheresses dans la zone. Les ménages de Morondava perçoivent plus les cyclones et 

inondations, tandis que la sécheresse est davantage ressentie à Befasy. L’indice de capacité de 

résilience moyen déterminé dans la zone est faible (ICR 0,47 < 0,50). La matrice de la structure 

de la résilience a montré que les capacités d’adaptation et l’accès aux services de base sont les 

piliers déterminants de la résilience qui du reste est plus élevée à Morondava (ICR=0,54) qu’à 

Befasy (ICR=0,37). L’ICR des ménages dirigés par des femmes est inférieur à celui dirigé par 

des hommes, bien que cette différence ne soit pas significative. Une relation positive est 

également observée entre l’ICR et le score de consommation alimentaire des ménages, 

suggérant que les ménages moins résilients sont plus vulnérables à l’insécurité alimentaire. Ces 

conclusions soulignent l’importance de mettre en place des stratégies locales de gestion des 

risques climatiques et de renforcer les capacités d’adaptation pour améliorer la résilience des 

ménages dans cette partie de Madagascar. 

Mots clés : Chocs climatiques ; Résilience ; RIMA II ; District de Morondava ; Madagascar. 
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ABSTRACT 

Assessing the resilience of households to the recurrence and increasing intensity of climate 

shocks in the Monrodava district in south-west Madagascar is essential to guide decision-

makers towards appropriate risk management responses. The study focused on two communes 

in this district, Befasy and Morondava. Specifically, the aim was to characterize the climatic 

shocks, in this case droughts, floods and cyclones, in these communes, analyze the level of 

perception of households and assess their resilience to these climatic risks. To characterize 

climate shocks, TAMSAT rainfall data covering the period 1991-2023 have been cross-

referenced with national statistics on climate risks. Household perceptions and resilience were 

assessed by means of a survey of 390 households in the target communes. The household 

Resilience Capacity Index (RCI) was measured using the FAO’s Resilience Index Measurement 

and Analysis (RIMA II) model. The results show alternating wet and dry years, with a 

downward trend in rainfall towards increasingly dry years in the area. Cyclones and floods are 

seen as greater threats than drought in the area. Households in Morondava perceive cyclones 

and floods more, while drought is felt more in Befasy. The average resilience capacity index 

determined for the area is low (RCI 0.47<0.50). The resilience structure matrix shows that 

adaptive capacity and access to basic services are the main determinants of resilience, which is 

higher in Mondorava (RCI=0.54) than in Befasy (RCI=0.37). The RCI of female-headed 

households is lower than that of male-headed households, although this difference is not 

significant. A positive relationship was also observed between the RCI and the household food 

consumption score, suggesting that less resilient households are more vulnerable to food 

insecurity. These findings underline the importance of implementing local climate risk 

management strategies and building adaptive capacity to improve household resilience in this 

part of Madagascar. 

Key words: Climate shocks; Resilience; RIMA II; Monrodava district; Madagascar. 
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INTRODUCTION 

Comprendre et s’adapter aux bouleversements environnementaux dus au changement 

climatique à l’ère de l’anthropocène est l’un des défis majeurs auxquels l’humanité est 

confrontée au XXIe siècle (Scroxton et al., 2023). En effet, le changement climatique affecte 

négativement l’environnement, la biodiversité et les moyens d’existence des communautés. Ce 

phénomène exacerbe les risques et les catastrophes naturelles, qui influent sur le bien-être des 

populations (Kabir et al., 2016). Dans un monde en mutation, les conséquences potentielles des 

risques environnementaux deviennent de plus en plus systémiques et ont des effets globaux 

significatifs. Par conséquent, les programmes de gestion des risques et des catastrophes doivent 

être conçus de manière holistique et intégrée (Keys et al., 2019). En effet, le réchauffement 

climatique induit une augmentation des extrêmes climatiques, qui sont souvent interconnectés 

par des processus complexes (Alizadeh et al., 2020; Zou et al., 2020; Tootoonchi et al., 2022). 

Dans l’océan indien, le changement climatique provoque une amplification des événements 

climatiques extrêmes comme les cyclones, les inondations et les sécheresses (Space for Climat 

Observatory [SCO], 2022). Madagascar, de par sa position géographique, est l’un des pays 

fortement exposés et vulnérables aux effets des changements climatiques (Direction Générale 

de la Météorologie [DGM], 2019; Rakotoarisoa, 2019; Weiskopf et al., 2021). Madagascar en 

général et la région du Sud-ouest en particulier sont de plus en plus touchés par les risques 

climatiques. Au cours des dernières décennies, le pays a enregistré des cas d’épisodes 

cycloniques, des inondations et des sécheresses intenses affectant les moyens d’existence des 

ménages agropastoraux qui représentent plus de 80% de la population (Garruchet et al., 2023; 

INSTAT, 2023). En effet, entre 2000 et 2024, Madagascar a enregistré environ 51 épisodes 

cycloniques, 9 épisodes d’inondations et 8 épisodes de sécheresse. Ces catastrophes naturelles 

ont causé 2 031 victimes, affecté plus de 12 millions de personnes, et entraîné des pertes 

estimées à plus de 1,4 milliard de dollars US (EM-DATA, 2024). De plus, l’analyse des 

tendances des paramètres climatiques dans le pays entre 1958 et 2018 a révélé une hausse des 

températures et une modification de l’amplitude des précipitations, accompagnée d’une 

intensification des séquences sèches (Randriamarolaza et al., 2022). Ces différents chocs 

climatiques mettent à rude épreuve la sécurité alimentaire et nutritionnelle des populations, 

notamment les ménages pauvres. En 2022, le nombre de personnes en situation d’insécurité 

alimentaire était de 8,8 millions soit 33% de la population (Fayad, 2023). 

Le district de Morondava dans la région de Menabe, située dans le Sud-Ouest de Madagascar à 

climat semi-aride, n’est pas une exception à ces phénomènes climatiques extrêmes. Dans cette 

région où 81,3% de la population vit en dessous du seuil de pauvreté (INSTAT, 2023), les chocs 

climatiques ont de considérables répercussions sur les communautés affectées, exacerbant ainsi 

les vulnérabilités et les inégalités.  

Mieux appréhender l’impact territorial des chocs climatiques et la résilience des communautés 

dans le temps constituent donc un enjeu important. L’augmentation de l’occurrence des aléas 

climatiques exige des autorités, des réponses concrètes de renforcement de la résilience des 

populations (Bigot et al., 2021). 

Des études de cas régionales fournissent des perspectives spécifiques sur la résilience des 

ménages dans des contextes similaires, illustrant les défis uniques et les solutions potentielles.  



2 
 

Cependant, seules quelques recherches ont exploré en détail la résilience des ménages dans 

cette partie du pays, soulignant la nécessité d’une analyse approfondie et contextualisée. Dans 

ce contexte de changement climatique marqué par une récurrence des événements extrêmes 

avec des spécificités locales, il est impératif de caractériser et d’analyser les impacts de ces 

chocs sur les moyens d’existence et la résilience des ménages dans la région de Menabe, en 

particulier dans les communes cibles du district de Morondava. Cette analyse doit prendre en 

compte des horizons temporels définis pour mieux comprendre les dynamiques de résilience. A 

terme, les résultats de ce travail pourraient constituer un outil d’aide à la décision dans le 

domaine de la gestion des risques et des catastrophes à Madagascar. 

Objectifs de l’étude 

La présente étude a pour objectif global de déterminer l’état de la résilience des ménages face 

à la récurrence des chocs climatiques dans le district de Morondava afin d’aider à une prise 

de décision stratégique et opérationnelle.  

De façon spécifique, il s’est agi de : 

- OS1 : caractériser la dynamique des chocs climatiques dans la zone d’étude ; 

- OS2 : analyser la perception des ménages sur les chocs climatiques qui affectent leurs 

moyens d’existence; 

- OS3 : déterminer l’indice de résilience des ménages face aux chocs climatiques. 

Questions et hypothèses de recherche 

Le présent travail pose la réflexion autour de la question centrale suivante : La dynamique 

spatio-temporelle des chocs climatiques dans le district de Morondava affecte-t-elle la 

résilience des ménages ruraux ? 

Autour de cette question centrale, s’articule trois sous-questions de recherche que sont :  

- question 1 : Quelle est l’état des lieux des chocs climatiques dans le district de 

Morondava au cours de ces 3 dernières décennies ?  

- question 2 : Quelle perception ont les ménages sur les chocs climatiques ?  

- question 3 : Quel est le niveau de résilience des ménages face aux chocs ? 

Trois hypothèses sous-tendent cette recherche : 

- hypothèse 1 : le district de Morondava est caractérisé par une diversité et une variabilité 

géographique de chocs climatiques. 

- hypothèse 2: la perception des chocs climatiques par les ménages varie en fonction des 

facteurs sociodémographiques (sexe/genre, zone géographique) ; 

- hypothèse 3 : les ménages du district ont un faible niveau de résilience. 

Intérêt de l’étude 

La présente étude s’inscrit dans la dynamique de la production d’informations en vue d’une 

meilleure gestion intégrée des risques et catastrophes dans la région de Menabe. En ce sens, 

les résultats pourraient entre autres servir d’informations de base pour caractériser les 

principaux risques climatiques afin de définir et d’adapter des programmes de résilience et 

de gestion des risques climatiques dans cette partie de Madagascar. En outre, ce travail est 

en adéquation avec les objectifs du développement durable (ODD), notamment l’objectif 2 
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« faim « zéro » et l’objectif 13 « mesures relatives à la lutte contre le changement climatique ». 

Par ailleurs, il est en droite ligne avec la politique actuelle du gouvernement malgache qui est 

de renforcer la résilience des personnes vulnérables et de réduire leur exposition et leur 

vulnérabilité aux phénomènes extrêmes liés au climat et à d’autres chocs et catastrophes d’ordre 

socio-économique ou environnemental. 

Le contenu de ce document est structuré en trois sections principales. La première section, 

consacrée à la revue de littérature, explore en détail les aspects théoriques et contextuels du 

sujet, fournissant un aperçu de l’état actuel des connaissances. La deuxième section présente le 

matériel et les méthodes utilisés, en précisant les données collectées, les outils d’analyse 

employés et l’approche méthodologique adoptée pour cette étude. La troisième et dernière 

section expose les résultats obtenus, suivis de leur analyse et interprétation. 
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1. SYNTHESE DE L’ETAT DES CONNAISSANCES  

1.1.Chocs climatiques à Madagascar et dispositif de gestion des risques et des catastrophes 

1.1.1. Chocs climatiques  

Les chocs climatiques peuvent être définis comme des événements climatiques soudains ou 

progressifs causant des perturbations importantes aux systèmes écologiques, économiques et 

sociaux (IPCC, 2023). A Madagascar, comme dans la plupart des pays africains, les chocs 

climatiques sont de plus en plus récurrents et leurs effets de plus en plus sévères. Un quart de 

la population du pays vit dans des zones à haut risque de catastrophes naturelles, notamment 

les cyclones tropicaux, les inondations et les sécheresses, provoquant des dommages importants 

(DGM, 2019; Bureau National de Gestion des Risques et des Catastrophes [BNGRC], 2021a; 

OXFAM, 2021). Selon l’inventaire sur les catastrophes naturelles de la base de données de EM-

DATA, entre 2000 et 2024, Madagascar a connu 51 cyclones, soit en moyenne 2 cyclones par 

an. On dénombre également 8 inondations et 9 épisodes pouvant être qualifiés de sécheresses. 

Ces événements extrêmes ont provoqué le décès de 2031 personnes , affecté plus de 12 millions 

de personnes et entrainé des pertes estimées à plus de 1,4 milliard de dollars US (EM-DATA, 

2024). L’analyse des tendances historiques et des variations des paramètres climatiques révèle 

une hausse significative des températures et une diminution des précipitations dans la plupart 

des régions. 

A l’instar du reste du pays, la région de Menabe, dont fait partie le district Morondava, est 

confrontée à la fois aux inondations, aux sécheresses et aux cyclones dont la fréquence varie 

selon les localités (BNGRC, 2021a). Cette région est particulièrement touchée par les cyclones 

avec une probabilité d’occurrence supérieure à 0,5 (soit une année sur deux). Elle est également 

influencée par des perturbations tropicales, surtout celles qui se forment dans le canal du 

Mozambique et qui pénètrent l’île via Morondava, le chef-lieu de la région. Bien que certaines 

perturbations tropicales n’atteignent souvent pas le stade de cyclone et restent au stade de 

dépression, elles apportent des précipitations très importantes qui provoquent des crues et des 

inondations (CREAM, 2013). L’élévation du niveau de la mer de 1,57 mm/an amplifie ces 

inondations dans les zones côtières (DGM, 2019) comme c’est le cas dans le district de 

Morondava lors des marées hautes. Les projections climatiques à l’horizon 2050 pour le pays 

suivant les scénarios RCP1, prévoient une baisse des précipitations et une hausse des 

températures. Bien que la fréquence des cyclones tropicaux ne devrait pas beaucoup changer, 

leur intensité devrait augmenter (DGM, 2019; Harrington et al., 2022). 

Les aléas cyclones, inondations et sécheresses ont des échelles temporelles différentes. La durée 

des cyclones et des inondations varie de quelques heures à quelques jours, tandis que les 

sécheresses s’étendent sur des périodes prolongées et sont caractérisées par une évolution lente 

(Di Baldassarre et al., 2017). Ces différents chocs climatiques ont des effets dévastateurs sur 

les moyens de subsistance des ménages, augmentant la vulnérabilité des populations, surtout en 

milieu rural. Ils entraînent systématiquement des impacts graves tels que la perte de récoltes, 

des épidémies de maladies d’origine hydrique, ainsi que des dommages aux infrastructures et 

aux services essentiels. La gravité de ces impacts varie selon l’intensité du choc et la période 

de l’année (FEWS NET, 2013). 

 
1 RCP : Representative Concentration Pathway  
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1.1.2. Dispositif de gestion des risques et des catastrophes 

Conscient de l’impact de ces risques climatiques sur les populations et le développement du 

pays, le gouvernement malgache a adopté en 2016 la Politique Nationale de Gestion des 

Risques et des Catastrophes (PNGRC), un document législatif et réglementaire encadrant la 

gestion des risques et des catastrophes. La mise en œuvre de cette politique se fait à travers la 

Stratégie Nationale de Gestion des Risques et des Catastrophes (SNGRC), avec l’appui de 

structures ou d’organes à des niveaux stratégique et opérationnel (Cellule de Prévention et de 

Gestion des Urgences [CPGU], 2016). Dans le dispositif national de gestion des risques et des 

catastrophes à Madagascar (Figure 1), le Bureau National de Gestion des Risques et des 

Catastrophes (BNGRC) assure la coordination des actions opérationnelles. Créé en 2006, cet 

organisme constitue l’élément central du système de gestion des risques et des catastrophes à 

Madagascar. Le BNGRC est soutenu par le Conseil National de Gestion des Risques et des 

Catastrophes (CNGRC) et par la Cellule de Prévention et de Gestion des Urgences (CPGU), 

tous, placés sous la tutelle de la primature et qui assistent le Premier Ministre dans l’élaboration 

de la SNGRC (BNGRC, 2021b). 

 
Figure 1. Dispositif national de gestion des risques et des catastrophes (BNGRC, 2021b) 



6 
 

1.2. Résilience, concept et méthodes de mesure 

1.2.1. Concept de la résilience 

La résilience est un concept présent dans de nombreuses disciplines. Elle est au centre des 

interventions de la plupart des bailleurs et des partenaires au développement (Boidin et al., 

2017). Pour de nombreux auteurs, la résilience fait référence à la capacité d’une personne, d’une 

communauté ou d’un système, à se rétablir et à retrouver un nouvel équilibre dans son mode de 

vie ou son fonctionnement après la survenance d’un choc ou facteur de stress inattendu, avec 

des conséquences dévastatrices (Birkmann et al., 2013; O’Brien et al., 2013; Brial, 2023). 

Selon le Groupe d’Experts Intergouvernemental sur l’Evolution du Climat (GIEC), la résilience 

peut être définie comme étant « la capacité des systèmes sociaux, économiques et 

environnementaux à faire face à un événement dommageable, une tendance ou une perturbation 

dangereuse, en réagissant ou en se réorganisant de manière à maintenir leur fonction, leur 

identité et leur structure essentielles, tout en maintenant la capacité d’adaptation, 

d’apprentissage et de transformation ; la résilience est un attribut positif lorsqu’elle maintient 

une telle capacité d’adaptation, d’apprentissage et/ou de transformation » (IPCC, 2023).  

A l’échelle du ménage, la résilience est la capacité du ménage à se relever après un choc, en 

retrouvant un niveau de bien-être antérieur, par exemple en termes de sécurité alimentaire et 

nutritionnelle (FAO, 2016). 

En somme, la résilience des ménages est multidimensionnelle. Elle inclut des aspects 

d’absorption, des processus d’apprentissage et de transformation qui sont fondamentaux pour 

l’adaptation des ménages aux différents chocs et stress naturels ou anthropiques. 

1.2.2. Méthodes de mesure de la résilience 

Plusieurs modèles conceptuels de mesure de la résilience ont été développés par des chercheurs, 

des organisations non gouvernementales (ONG), ainsi que des organismes nationaux et 

internationaux. Cette pluralité des cadres conceptuels s’explique par l’absence d’une définition 

commune du concept de résilience. Toutefois, ces différentes approches considèrent la 

résilience comme un indicateur composite multidimensionnel (Food Security Information 

Network [FSIN], 2014).  

Les approches d’évaluation de la résilience face aux catastrophes et aux changements 

climatiques ainsi qu’à l’insécurité alimentaire peuvent être regroupées en deux principales 

démarches méthodologiques : les approches qualitatives et quantitatives (Rufat, 2018).  

Les approches qualitatives reposent sur des études de cas impliquant les acteurs locaux et 

utilisent des choix méthodologiques adaptés aux terrains et aux acteurs concernés (Pfefferbaum 

et al., 2013; Rufat, 2018). Les approches quantitatives, en revanche, utilisent des méthodes 

normalisées pour faciliter les comparaisons. Des indicateurs quantifiables sont choisis pour 

représenter une caractéristique précise ou une dimension de la résilience. Ces indicateurs 

peuvent ensuite être combinés pour créer un indice (Rufat, 2018).  

Il existe une diversité de méthodes de mesure de la résilience. Cette diversité réside notamment 

dans le nombre d’indicateurs ou de dimensions pris en compte pour estimer l’indice de 

résilience, l’échelle d’analyse, ainsi que dans la disponibilité des données (Rufat, 2018). En 

effet, le Building Resilience and Adaptation to Climate Extremes and Disasters (BRACED) a 



7 
 

développé l’approche conceptuelle des 3 A (Adaptation, anticipation et absorption) pour la 

mesure de la résilience.  

L’indice composite de résilience d’Oxfam développé dans le cadre de ses activités humanitaires 

prend en compte cinq (5) dimensions que sont : la capacité sociale et institutionnelle ; le 

potentiel d’innovation ; l’accès aux ressources et au soutien en cas d’urgence ; les moyens de 

subsistance et leur viabilité ; et l’intégrité de l’environnement naturel et bâti (OXFAM, 2013).  

Alinovi et al. (2010) ainsi que Robert et Lallau (2016) ont utilisé une approche fondée sur les 

moyens d’existence pour mesurer la résilience des ménages. Pour ces auteurs, la résilience est 

dynamique et la façon dont un ménage fait face aux chocs et y résiste dépend des options 

disponibles en termes de capacités, d’actifs (y compris les ressources matérielles et sociales) et 

d’activités. Une stratégie de subsistance est la façon dont ces options sont organisées et 

sélectionnées. Ils ont défini trois types de trajectoires : la survie (éviter la misère du ménage), 

l’adaptation (s’organiser pour faire face aux conséquences d’un choc) et la résilience (réussir à 

reconstituer les actifs les plus importants du ménage, par exemple le troupeau).  

La FAO, dans sa quête de mesure de la résilience à l’insécurité alimentaire des populations, a 

développé l’outil de mesure et d’analyse de l’indice de résilience (Resilience Index 

Measurement and Analysis - RIMA). Le modèle RIMA est une approche quantitative qui 

permet une analyse rigoureuse de la façon dont les ménages font face aux chocs et aux facteurs 

de stress (FAO, 2016). Cette approche est centrée sur le ménage, car c’est l’unité de base où les 

décisions importantes sont prises sur la manière de gérer les risques, y compris ceux qui 

affectent la sécurité alimentaire. Le modèle RIMA est basé sur quatre (04) piliers de la 

résilience : l’accès aux services sociaux de base, la capacité d’adaptation, les actifs, et les filets 

de sécurité sociale. Des comparaisons peuvent être faites entre différents types de ménages (par 

exemple, dirigés par un homme ou par une femme, urbains ou ruraux, etc.). La méthodologie 

RIMA peut utiliser des données issues des enquêtes ponctuelles ou préexistantes (FAO, 2016). 

La résilience des systèmes à atténuer les chocs et facteurs de stress, à s’y adapter et à s’en 

remettre, de manière à réduire la vulnérabilité, décrit la relation entre trois éléments 

fondamentaux qui forment la base d’un cadre de mesure de la résilience : les capacités de 

résilience, les chocs et les facteurs de stress, ainsi que les résultats en matière de bien-être 

(Picon, 2018; Scantlan et Sagara, 2019). En somme, la mesure de la résilience est complexe et 

multifactorielle, utilisant une combinaison d’outils et de méthodes qualitatives et quantitatives 

pour fournir une vue d’ensemble des capacités de résilience.  
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2. MATERIEL ET METHODES 

2.1. Zone d’étude 

Cette étude a été réalisée dans le district de Morondava, situé sur la côte sud-ouest de 

Madagascar entre le canal de Mozambique et le delta du fleuve Morondava dans la région de 

Menabe. L’étude s’est focalisée sur deux communes du district : la commune rurale de Befasy 

et la commune urbaine de Morondava, chef-lieu de la région (Figure 2). La zone est caractérisée 

par un climat de type semi-aride avec une courte saison de pluie entre novembre et mars. La 

moyenne annuelle des précipitations varie entre 500 et 700 mm (Weiskopf et al., 2021). Le 

relief est modérément accidenté. En effet, la région offre un paysage diversifié composé par les 

zones côtières, les vastes plaines, les plateaux et les massifs pouvant atteindre 1300 m 

d’altitude. Elle regorge de nombreux bas-fonds et plans d’eau. La formation végétale de la 

région se distingue par la présence abondante de savane associée à des forêts denses et de la 

mangrove. Cependant, ces écosystèmes sont menacés par les activités anthropiques. Les sols 

sont en majorité des sols ferrugineux tropicaux peu lessivés et des sols hydromorphes. La carte 

des zones de moyens d’existence élaborée par FEW NET place la majeure partie de la région 

dans la zone 15 (MG15) avec une agriculture à dominance rizicole. Outre le riz, le haricot, les 

pois du Cap, les arachides, le maïs, le manioc et les patates douces y sont produits, contribuant 

à la diversification culturale. La façade maritime à l’ouest et les plans et cours d’eau permettent 

la pêche, ce qui contribue aux revenus et à l’alimentation des ménages (FEWS NET, 2013). 

Selon les résultats du recensement général de la population de 2018, la région comptait 692 463 

habitants (INSTAT, 2023). Les tendances climatiques dans cette zone indiquent une baisse des 

précipitations avec une augmentation des températures journalières. Associée à sa proximité 

côtière, la zone est exposée à la fois aux épisodes cycloniques, inondations et aux sécheresses. 

 
Figure 2. Localisation de la zone d’étude  
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2.2. Données de l’étude 

Dans le cadre de ce travail, plusieurs types de données ont été utilisés : les données satellitaires et les 

données d’enquête de terrain. Par ailleurs, des données complémentaires incluant les limites 

administratives, les statistiques socio-démographiques et les informations sur les catastrophes 

naturelles ont été exploitées. 

2.2.1. Données satellitaires : données de pluie 

Pour analyser la variabilité interannuelle des pluies dans les communes cibles, les données de 

Tropical Applications of Meteorology using SATellite and ground-based observations 

(TAMSAT) ont été utilisées. Elles sont accessibles via le site web https://data.tamsat.org.uk/. 

Les données pluviométriques de TAMSAT sont des estimations de précipitations à l’échelle de 

l’Afrique selon des intervalles de temps variable (journalier, pentadaire, décadaire, mensuel et 

saisonnier). Les données TAMSAT sont accessibles sous format netCDF et CSV. Ces données 

de précipitation sont des estimations opérationnelles maillées à haute résolution spatiale sur une 

grille régulière de 0,0375°, soit environ 4 km. La méthodologie d’estimation des précipitations 

par TAMSAT repose principalement sur l’utilisation de données satellitaires provenant du canal 

infrarouge thermique (TIR) du satellite Meteosat d’EUMETSAT. Cette méthode suppose une 

relation linéaire entre les nuages convectifs froids et les précipitations. Les estimations sont 

ensuite calibrées avec des mesures locales de pluviomètres pour améliorer la précision. Les 

données TAMSAT sont utilisées par une multitude d’acteurs des secteurs humanitaire, agricole, 

financier (assuranciel) et la recherche scientifique dans les domaines de la surveillance du 

climat et de l’évaluation et gestion des risques et catastrophes. Ces caractéristiques font des 

données TAMSAT une ressource précieuse pour diverses applications environnementales et de 

gestion des ressources en Afrique (Maidment et al., 2017).  

Dans le présent travail, la série allant de 1991 à 2023 des données des précipitations a été 

utilisée. Le choix de ces données se justifie non seulement par leur qualité, mais aussi par la 

résolution spatiale et temporelle acceptable (Macharia et al., 2022). 

2.2.2. Données primaires issues d’enquête terrain 

Ces données portent sur les indicateurs socio-démographiques de la perception des chocs 

climatiques et de la résilience. 

2.2.2.1. Echantillonnage  

Dans cette étude, la taille de l’échantillon est déterminée en utilisant la formule de Yamane 

adaptée par Kiani et al. (2022):  

𝑛 =
𝑁

1 + 𝑁𝛿2
  (𝐸𝑞𝑢𝑎𝑡𝑖𝑜𝑛 1) 

Avec n, la taille de l’échantillon ; N, la taille de la population d’étude (ici le nombre total de 

ménages des communes cibles) et δ, la marge d’erreur considérée (5%). 

Selon le recensement général de la population de 2018, le nombre total de ménages des deux 

communes cibles est estimé à 16 284 ménages (INSTAT, 2023). Ainsi, la taille de l’échantillon 

calculée est de 390 ménages. Ce nombre a été réparti entre les deux communes ciblées en raison 

de 150 ménages pour la commune rurale de Befasy et 240 ménages pour la commune urbaine 

https://data.tamsat.org.uk/
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de Morondava. Bien que le nombre total de ménages puisse avoir augmenté depuis 2018 en 

raison d’un taux de croissance positif, il est important de souligner que l’échantillon reste 

valide, car les calculs sont fondés sur les données disponibles. 

Pour le choix des ménages enquêtés, la méthode de sondage aléatoire systématique à deux 

niveaux a été utilisée. Au niveau primaire, l’échantillon est constitué de fokontany tirés de 

manière aléatoire dans chaque commune. Puis dans chaque Fokontany, les ménages ont été 

ensuite tirés de façon aléatoire. 

Le même échantillon a été retenu pour la partie qui porte sur la perception des chocs et celle 

qui traite de l’estimation de l’indice de résilience des ménages. 

2.2.2.2. Collecte de données 

La collecte des données s’est déroulée en deux phases. La première phase, réalisée en deux 

jours, a consisté à former l’équipe d’enquêteurs (cinq personnes) sur les objectifs de l’étude et 

l’utilisation de l’application de collecte KoboCollect. Cette première phase s’est terminée par 

un test préliminaire sur le terrain. Ce qui a permis d’ajuster le questionnaire d’enquête (Annexe 

1) pour tenir compte des difficultés de compréhension reconcentrées. La seconde phase est celle 

de l’enquête proprement dite. Le questionnaire ajusté a été administré aux ménages suivant un 

entretien semi-directif. Des entretiens avec certains responsables administratifs comme le maire 

et les chefs de fokontany ont été également réalisés.  

2.2.2.3. Structure du questionnaire 

Le questionnaire élaboré utilise comme base la version réduite du questionnaire de mesure et 

d’analyse de l’indice de résilience (RIMA), développé par la FAO (FAO, 2021) auquel nous 

avions ajouté une section spécifique pour capter les informations sur la perception des chocs 

climatiques. Le questionnaire était de type numérique créé sur la plateforme Kobotoolbox. Il 

comprenait en majorité des questions fermées binaires ou de type « échelle de Likert », 

rapides à passer ; le nombre de réponses proposées pour les questions de type échelle étant au 

moins égal à trois pour permettre l’expression d’un minimum de nuances (Willits et al., 

2016). Pour collecter le maximum d’information, le questionnaire a été donc structuré en huit 

sections que sont : (i) les caractéristiques socio-démographiques du ménage ; (ii) la perception 

des chocs climatiques ; (iii) la capacité d’adaptation (AC) du ménage ; (iv) les actifs (AST) du 

ménage ; (v) l’accès aux services sociaux de base (ABS) ; (vi) les filets sociaux de protection 

(SSN) ; (vii) la sécurité alimentaire du ménage ; et (viii) les bonnes pratiques agricoles face aux 

chocs climatiques. 

2.2.3. Données secondaires complémentaires 

Pour faciliter l’analyse des résultats, les données complémentaires sur les statistiques 

socioéconomiques et démographiques ainsi que les données sur les limites administratives ont 

été exploitées. Les statistiques sur la population proviennent des documents officiels de la base 

des données de l’Institut National de la Statistique (INSAT) de Madagascar. Celles relatives 

aux shapefiles des limites administratives sont téléchargées à partir de la plateforme Database 

of Global Administrative Boundaries (GADM : https://www.dante-project.org/datasets/gadm). 

 

 

https://www.dante-project.org/datasets/gadm
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Tableau 1. Synthèse des données utilisées par objectif spécifique 

Type de données Sources Traitements 

Objectif 

spécifique 

(OS) 

Données de 

précipitations de 1999 

à 2023 sous format 

NetCDF 

TAMSAT 

https://data.tamsat.org.uk/. 

Détermination des anomalies de 

précipitation SPI pour la 

caractérisation des années 

sèches et humides et tendance 

des pluies 

OS1 

 

Inventaires sur les 

catastrophes naturelles 

à Madagascar 

EMDATA : 

https://public.emdat.be/data  

BNGRC/Madagascar 

Etat des lieux des catastrophes 

dans la zone d’étude 

Données 

démographiques et 

socioéconomiques  

Institut National de la Statistique 

(INSAT) de Madagascar 

Pour la détermination de la 

taille de l’échantillon d’enquête 

OS2 

OS3 
Données d’enquête 

extraites de 

KoboToolox sous 

format xlsx 

Enquête ménage effectuée sur le 

terrain entre mars et mai 2024 

Traitement pour 

- l’analyse de la perception 

des risques climatiques 

- l’estimation de l’indice de 

capacité de résilience des 

ménages 

Données des limites 

administratives de 

Madagascar sous 

format Shapefile 

Bases de données de GADM 

https://www.dante-

project.org/datasets/gadm  

Traitement pour la production 

de la carte de localisation 
 

 

2.3. Méthodes d’analyse 

La méthodologie adoptée dans cette section aborde successivement les méthodes employées 

pour la caractérisation des chocs climatiques, celles utilisées pour évaluer la perception des 

chocs, et la détermination de l’indice de résilience. 

2.3.1. Caractérisation des chocs climatiques 

La caractérisation des chocs climatiques a été effectuée à travers deux niveaux d’analyse. Le 

premier niveau d’analyse s’est concentré sur la synthèse des catastrophes naturelles ayant 

affecté la zone, en utilisant les données collectées auprès du Bureau National de Gestion des 

Risques et des Catastrophes (BNGRC) de Madagascar. Le second niveau d’analyse a porté sur 

la détermination des anomalies de précipitations à travers l’indice SPI (Standardized 

Precipitation Index) et l’examen des tendances de ces précipitations. Ce second niveau 

d’analyse sera détaillé dans les lignes suivantes. 

2.3.1.1. Détermination des indices standardisés de précipitation 

L’analyse de la variabilité pluviométrique a été déterminée par le calcul du Standardized 

Precipitation Index (SPI). L’indice de précipitation standardisé ou SPI, se révèle efficace pour 

analyser les cycles aussi bien humides que secs (Organisation Météorologique Mondiale 

[OMM], 2012). Le SPI est déterminé suivant la formule suivante : 

https://data.tamsat.org.uk/
https://public.emdat.be/data
https://www.dante-project.org/datasets/gadm
https://www.dante-project.org/datasets/gadm
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𝑆𝑃𝐼 =
𝑥 − �̅�

𝜎
  (𝐸𝑞𝑢𝑎𝑡𝑖𝑜𝑛 2) 

Avec 𝑥, la précipitation annuelle ; �̅� , la moyenne de la série et σ, l’écart-type de la série. Les 

années sèches et humides sont définies par des anomalies négatives et positives (Tableau 2). 

Tableau 2. Classification et interprétation du SPI (OMM, 2012) 

Classe de SPI Interprétation 

2 et plus Extrêmement humide 

de 1,5 à 1,99 Très humide 

de 1,0 à 1,49 Modérément humide 

de -0,99 à 0,99 Proche de la normale 

de -1,0 à -1,49 Modérément sèche 

de -1,5 à -1,99 très sèche 

 -2 et moins Extrêmement sec 

 

2.3.1.2. Analyse de tendance des précipitations 

Le test de Mann-Kendall a été utilisé pour l’analyse de la tendance des précipitations dans la 

série chronologique de données considérées. Il s’agit d’un test statistique non paramétrique qui 

permet d’évaluer si la tendance est régressive ou progressive dans le temps avec un niveau de 

signification donné. Ce test est basé sur l’hypothèse nulle (H0) : « il n’y a pas de tendance dans 

la série » et l’hypothèse alternative (H1) : « il existe une tendance positive ou négative dans la 

série temporaire ». Ainsi pour p ≤ 0,05, seuil de significativité du test, l’hypothèse H0 est rejetée 

et on conclut à l’existence d’une tendance significative. Le tau de tendance (τ) qui définit si la 

tendance est positive ou négative est lié au coefficient de corrélation (S) de Mann-Kendall par 

la formule suivante : 

𝜏 =
2𝑆

(𝑛 − 1)𝑛
  𝐸𝑞𝑢𝑎𝑡𝑖𝑜𝑛 (3) 

avec n la longueur de la série de données étudiées. 

En outre, l’estimateur de pente de Sen, défini comme la médiane de toutes les pentes par paires 

entre tous les points de données consécutifs de la série chronologique, a été appliqué pour 

examiner l’ampleur de la tendance détectée par le test de Mann-Kendall. Cette analyse de 

tendance a été effectuée directement dans l’interface de R studio. En fonction des valeurs du 

tau et du p-value, trois classes de tendances ont été définies (Tableau 3). 

Tableau 3. Classes de tendance du test de Mann-Kendall sur la série de précipitations 

Tau (τ) P-value (p) Classe de tendance 

τ < 0 p ≤ 0,05 tendance négative significative 

τ ≥ 0 p ≤ 0,05 tendance positive significative 

τ < 0 ou > 0 p > 0,05 tendance non significative 
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2.3.2. Analyse de la perception des chocs climatiques 

La perception du risque est l’un des principaux facteurs influençant les comportements 

adaptatifs et les politiques de gestion des risques et des catastrophes (Schneiderbauer et al., 

2021). Pour de nombreux chercheurs, la perception du risque est une décision subjective prise 

par une personne sur la gravité du risque (Guo et al., 2022; Kiani et al., 2022). Bien que, la 

perception du risque soit une variable qualitative, des indices sont de plus en plus utilisés pour 

la quantifier (Rana et al., 2020).  

Dans ce travail, l’approche basée sur l’indice a été adoptée pour l’analyse de la perception des 

chocs climatiques vécus par les ménages. L’Indice de Perception de Choc (IPC) a été déterminé 

par la méthode de Kiani et al. (2022) adaptée aux données collectées. Ainsi, à partir des données 

de l’enquête terrain, six indicateurs ont été sélectionnés pour le calcul de l’indice de perception. 

Ces indicateurs ont porté notamment sur le vécu et la peur des chocs, la sensibilisation (niveau 

de connaissance et d’information) sur les chocs étudiés. Ces indicateurs sont captés sous forme 

de questions (Tableau 4). Les catégories de réponses pour chaque indicateur sont classées 

suivant l’échelle de Likert de 1 à 5. Les réponses des répondants ont été ensuite pondérées (avec 

des valeurs comprises entre 0 et 1) en fonction de chaque indicateur. Certains indicateurs 

avaient des réponses binaires « Oui » ou « Non » (par exemple, la question indiquant si une 

personne a déjà vécu un choc climatique comme une sécheresse, une inondation ou un cyclone 

dans sa localité). Étant donné que l’absence de chocs passés est censée contribuer négativement 

à la perception du risque de l’individu, la réponse « Non » se voit attribuer un poids de 0 tandis 

que la réponse « Oui » est pondérée 1. De plus, partant du fait que la perception d’un niveau 

élevé des chocs est censée contribuer positivement à la perception du risque, la catégorie « très 

élevé » est affectée d’une pondération de 1. Ainsi, chaque échelle à cinq niveaux de réponse a 

été pondérée comme suit : « Très élevé » = 1 ; « Élevé » = 0,8 ; « Moyen » = 0,6 ; « Faible » = 

0,4 ; et « Très faible » = 0,2. Pour les indicateurs qui avaient trois niveaux de réponse, c’est-à-

dire « Elevé », « Moyen » et « faible » , la pondération était respectivement 1 ; 0,66 et 0,33. 

Ainsi, tous les indicateurs choisis pour le calcul de l’indice de perception ont été pondérés. 

Ensuite, l’indice de perception par catégorie de choc est obtenu en faisant la moyenne des 

valeurs des pondérations des différents indicateurs identifiés, comme le montre la formule 

suivante :  

𝐼𝑃𝐶 =  
1

𝑛
∑ 𝑊𝑖

𝑛

𝑖=1

  (𝐸𝑞𝑢𝑎𝑡𝑖𝑜𝑛 4) 

où Wi est la valeur du ième indicateur, tandis que n est le nombre total des indicateurs de 

perception utilisés (n = 6). Les pondérations étant fixées sur une échelle de 0 à 1, la valeur 

résultante de l’IPC se situe également dans cette même plage. 
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Tableau 4. Indicateurs d’estimation de l’indice de perception des chocs climatiques 

Indicateurs d’estimation de l’IPC Réponses Pondération 

Avez déjà vécu une sécheresse/inondation/cyclone 

dans votre localité ? 

Oui 1 

Non 0 

Quel a été l’ampleur des dégâts subis sur les moyens 

d’existence (champs, animaux, autres)? 

Pas du tout grave  0,2 

Peu grave  0,4 

Moyennement grave  0,6 

Grave  0,8 

Très grave 1 

A quel point vous êtes effrayé face à la 

sécheresse/inondation/cyclone?  

Elevé  1 

Moyen  0,66 

Faible 0,33 

A quel point pensez-vous qu’une 

sécheresse/inondation/cyclone se produira dans les 

prochaines années dans votre localité ? 

Elevé  1 

Moyen  0,66 

Faible 0,33 

Pensez-vous être suffisamment informé sur le 

comportement à adopter en cas Sécheresse/ 

inondation/cyclone? 

Oui 1 

Non 0 

Avez-vous connaissance de l’existence d’un système 

d’avertissement sécheresse/inondation/cyclone?  

Oui 1 

Non 0 

 

2.3.3. Détermination de l’indice de résilience des ménages 

2.3.3.1. Profil de consommation alimentaire des ménages 

Le score de consommation alimentaire (FCS) est un indicateur composite largement utilisé pour 

évaluer la sécurité alimentaire actuelle des ménages. Il est intégré à l’analyse de la résilience, 

d’où l’importance de sa détermination dans ce travail. Le FCS repose sur un rappel des 7 jours 

concernant la diversité, la fréquence et l’importance nutritionnelle relative des différents 

groupes d’aliments consommés par le ménage. Pour chaque groupe d’aliments, un poids est 

attribué en fonction de l’énergie et du contenu en nutriments du groupe d’aliments. Ce poids 

est ensuite multiplié par le nombre de jours pendant lesquels le groupe d’aliments a été 

consommé sur la période de rappel des 7 jours. Le FCS permet de regrouper généralement les 

ménages en trois classes : la classe « pauvre [FCS < 21,5] », la classe « limite [21,5 ≤ FCS < 

35,5] » et la classe « acceptable [FCS ≥ 35,5] » (PAM et UNICEF, 2016). Il est obtenu en 

additionnant les sous-scores pour chaque groupe d’aliments suivant la formule ci-dessous : 

𝐹𝐶𝑆 =  𝑎𝑐𝑒𝑟𝑒𝑎𝑙𝑒𝑋𝑐𝑒𝑟𝑒𝑎𝑙𝑒 + 𝑎𝑙é𝑔𝑢𝑚𝑖𝑛𝑒𝑢𝑠𝑒𝑋𝑙é𝑔𝑢𝑚𝑖𝑛𝑒𝑢𝑠𝑒 + 𝑎𝑙é𝑔𝑢𝑚𝑒𝑋𝑙é𝑔𝑢𝑚𝑒 + 𝑎𝑓𝑟𝑢𝑖𝑡𝑋𝑓𝑟𝑢𝑖𝑡

+ 𝑎𝑎𝑛𝑖𝑚𝑎𝑙𝑋𝑎𝑛𝑖𝑚𝑎𝑙 + 𝑎𝑠𝑢𝑐𝑟𝑒𝑋𝑠𝑢𝑐𝑟𝑒 + 𝑎𝑙𝑎𝑖𝑡𝑋𝑙𝑎𝑖𝑡 + 𝑎ℎ𝑢𝑖𝑙𝑒𝑋ℎ𝑢𝑖𝑙𝑒   (𝐸𝑞𝑢𝑎𝑡𝑖𝑜𝑛 5) 

où, ai est le poids attribué au groupe d’aliment i et xi, la fréquence de consommation de chaque 

groupe d’aliment (xi ≤ 7 jours). 
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2.3.3.2. Indice de capacité de résilience des ménages 

L’indice de capacité de résilience (ICR) évalue la capacité d’un ménage à résister aux stress et 

aux chocs. L’ICR a été déterminé selon la méthodologie RIMA II développée par la FAO. Le 

modèle RIMA évalue la résilience en explorant la relation entre un ensemble de variables de 

résilience regroupées en quatre piliers : (i) accès aux services de base ; (ii) actifs ; (iii) capacité 

d’adaptation ; et (iv) filets sociaux de protection. Cette méthodologie explique également dans 

quelle mesure chaque pilier contribue à la capacité de résilience et comment chaque variable 

observée contribue à son pilier respectif (FAO, 2016). 

Le calcul de l’ICR se déroule en deux étapes. La première consiste à estimer l’indice de chaque 

pilier à partir des variables observées, tandis que la seconde utilise ces indices pour calculer 

l’indice global de capacité de résilience. 

Pour ce faire, les données d’enquête sur la résilience, extraites de KoboToolbox sous format 

Excel, ont d’abord été prétraitées conformément à la procédure décrite dans le manuel de 

prétraitement des variables de RIMA (FAO, 2023). Après ce prétraitement, les données ont été 

importées dans l’outil Shiny RIMA, accessible via le lien https://www.fao.org/agrifood-

economics/areas-of-work/rima/shiny/en/. Shiny RIMA est un outil web soutenu par 

l’environnement R, où le calcul de l’ICR est automatisé (FAO, 2022). Suivant la requête 

effectuée, l’outil génère des outputs sous forme graphique et Excel. A partir de ces outputs, des 

analyses selon les caractéristiques sociodémographiques, telles que le sexe/genre du chef de 

ménage ou la zone d’habitation ainsi que des tests statistiques ont été effectués. 

 
Figure 3. Modèle RIMA II d’estimation de le la résilience (FAO, 2022) 

 

 

 

https://www.fao.org/agrifood-economics/areas-of-work/rima/shiny/en/
https://www.fao.org/agrifood-economics/areas-of-work/rima/shiny/en/
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2.4.Outils de traitement et d’analyse statistique des données 

Le logiciel QGIS a été utilisé pour la réalisation et la mise en page cartographique. Le traitement 

et la production des graphiques ont été effectués dans l’interface R Studio.  

L’outil Shiny RIMA est utilisé pour le calcul automatisé de l’indice de capacité de résilience. 

Parallèlement, l’interface R Studio a été utilisée pour l’analyse descriptive des données et pour 

la réalisation des tests statistiques selon la nature des variables. 

Pour l’indice de perception des chocs (IPC), dont les données ne suivaient pas la loi normale, 

les tests non paramétriques de Wilcoxon-Mann-Whitney et de Kruskal-Wallis ont été appliqués. 

Le test de Spearman a servi à vérifier le degré de la relation entre l’indice de perception des 

chocs et la durée d’installation du ménage dans la localité. Ce test non paramétrique est 

particulièrement adapté pour évaluer la relation monotone (croissante ou décroissante) entre 

deux variables. Il ne nécessite pas que les données suivent une distribution normale ; il est 

robuste aux valeurs extrêmes et également approprié pour les données ordinales.  

En ce qui concerne l’Indice de Capacité de Résilience (ICR), le test t de Student a été appliqué 

pour comparer les moyennes. Ces différents tests ont été réalisés au seuil de 5% de 

significativité. 
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3. RESULTATS 

3.1. Caractérisation des chocs climatiques dans la zone d’étude 

3.1.1. Etat des lieux des chocs climatiques 

L’historique des aléas climatiques, enregistré dans la base de données du BNGRC et couvrant 

les cyclones et les inondations, montre que, de 2015 à 2024, la zone d’étude a subi sept cyclones 

et trois inondations majeures, impactant 14 426 personnes. Durant cette période, à l’exception 

du cyclone Chedza en 2015 qui a touché les deux communes étudiées et provoqué des 

inondations, la plupart des cyclones et des inondations ont principalement affecté la commune 

de Morondava. La zone a également connu des années sèches, affectant les activités agricoles 

notamment dans les zones rurales. 

3.1.2. Variabilité climatique : indice standardisé de précipitation (SPI) 

Les indices SPI de la série chronologique révèlent une dynamique des précipitations quasi 

similaire dans les deux communes avec une forte variabilité interannuelle. Cette variabilité est 

traduite par une alternance entre des années sèches et humides. De plus, il a été observé une 

succession d’années très humides de 1998 à 2001, suivie d’une série d’années très sèches de 

2016 à 2021 dans les deux localités. Les cas extrêmes des années humides et sèches sont 

observés respectivement en 2015 et 2020 (Figure 4). 

 
Figure 4. Anomalies de précipitations SPI 12 de la zone d’étude 
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3.1.3. Tendance des précipitations 

Globalement, la régression linéaire a révélé une tendance régressive des précipitations annuelles 

dans les deux communes entre 1991 et 2023 (Figure 5). Cela est corroboré par les pentes de 

Sen qui sont de -4.98mm/an pour Befasy et -3.56 mm/an pour Morondava. Toutefois, cette 

tendance à la baisse des précipitations dans les deux communes n’est pas significative selon le 

test de Mann-Kendall (p < 0,05). 

 
Figure 5. Tendance des précipitations de la zone d’étude 

La synthèse des paramètres statistiques de la signification des résultats de l’analyse de tendance 

est illustrée dans le tableau 5. 

Tableau 5. Paramètres statistiques de l’analyse de tendance des précipitations 

Commune Z_value p_value Tau Sen_slope 

Befasy -1,47 0,14 -0,18 -4,98 

Morondava -1,19 0,23 -0,15 -3,56 

 

3.2. Perception des chocs climatiques 

3.2.1. Caractéristiques des ménages 

3.2.1.1. Caractéristiques sociodémographiques 

Le profil sociodémographique indique que les ménages enquêtés sont à 83% dirigés par des 

hommes (Figure 6a). Les chefs de ménages ayant un niveau secondaire sont les plus représentés 

dans l’échantillon avec une proportion plus élevée à Morondava qu’à Befasy (Figure 6b). L’âge 

des chefs de ménages était compris entre 19 et 83 ans avec une moyenne de 45,7 ans (Figure 

6c). En termes de durée d’installation dans la zone, 50% des ménages avaient une ancienneté 

de 38 ans (Figure 6d). Concernant la taille du ménage, l’effectif a varié entre 1 et 15 membres 

avec une moyenne de 4,6 par ménage (Figure 6e). 
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Figure 6. Profil sociodémographique des ménages enquêtés 

3.2.1.2. Caractéristiques économiques des ménages 

Les ménages agricoles (agriculture, élevage et pêche) sont le plus représentés avec une 

proportion cumulée de 64% (Figue 7a). En ce qui concerne le revenu mensuel des ménages, il 

variait de 30 000 à 1 000 000 d’Ariary avec une moyenne de 350 269 (soit environ 81 dollars 

US). Une grande disparité du revenu entre les deux communes est également observée. Les 

ménages de la commune urbaine de Morondava présentaient une meilleure situation 

économique (Figure 7b). Par ailleurs, environs neuf ménages ont affirmé ne pas avoir accès aux 

institutions de microfinance (Figure 7c). 

 

Figure 7. Caractéristiques économiques des ménages enquêtés 

3.2.2. Indice de perception des chocs climatiques 

L’analyse globale des indices de perception des chocs climatique (IPC) a révélé que les ménages 

de la zone d’étude ont une perception plus élevée pour les inondations et les cyclones par 

rapport aux sécheresses (Figure 8). Selon les enquêtés, les sécheresses dans leurs localités sont 

principalement attribuées à la déforestation, aux feux de brousse et aux changements 

climatiques. Les années 2019 et 2020 ont été fréquemment mentionnées comme étant 

particulièrement sèches. Les inondations sont liées aux fortes pluies et au débordement des 

rivières. En ce qui concerne les cyclones, les ménages ont cité la position géographique, 

notamment la proximité du canal de Mozambique, et les changements climatiques comme 

principales causes. 
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Figure 8. Indice de perception moyen type de choc climatique 

3.2.2.1. Indice de perception des chocs selon la zone géographique 

L’indice de perception varie selon la localité. Les inondations et les cyclones sont davantage 

perçus par les populations de la commune de Morondava, tandis que la sécheresse est plus 

ressentie par les habitants de Befasy (Figure 9). Le test de Wilcoxon montre que ces différences 

de perception observées entre les deux communes sont significatives (p < 0,05 par catégorie de 

chocs).  

 
Figure 9. Indice de perception des chocs climatique par commune 
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3.2.2.2. Indice de perception des chocs selon le niveau d’instruction 

La perception des différentes catégories de chocs climatiques a été également évaluée en 

fonction du niveau d’instruction des chefs de ménage, comme illustré à la figure 10. Les 

résultats ont indiqué que l’indice de perception augmentait avec le niveau d’étude du chef de 

ménage. Cependant, cette tendance n’a pas été observée pour la sécheresse, où une diminution 

de l’indice de perception a été notée à mesure que le niveau d’études augmentait. L’analyse 

statistique, réalisée à l’aide du test de Kruskal-Wallis, montre que cette différence de perception 

en fonction du niveau d’instruction est significative (p < 0,05). 

 
Figure 10. Variation des indices de perception des chocs selon le niveau d’études 

3.2.2.2.1. Indice de perception des chocs et durée d’installation dans la localité 

L’approche de corrélation de Spearman a été utilisée pour évaluer la relation entre la perception 

des différents chocs étudiés et la durée d’installation des ménages dans la zone. Globalement 

les résultats (Tableau 6) ont révélé qu’il existe une relation positive mais faible au regard des 

faibles valeurs du Rho (ρ). Bien que cette corrélation soit faible, les p-values indiquent qu’elle 

est significative au seuil de 5% (p < 0,05). 

Tableau 6. Statistiques du test du test de corrélation de Spearman 

Type de choc Rho (ρ) p_value Interprétation 

Sécheresse 0,099367 0,04989 Corrélation positive 

Inondation 0,092272 0,038718 Corrélation positive  

Cyclone 0,127253 0,011896 Corrélation positive 

Rho < 0 = correlation negative; Rho > 0 = correlation positive; p ≤0,05 = significative; p > 0,005 = 

non significative 
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3.3. Détermination de l’indice de capacité de résilience des ménages 

3.3.1. Profil de consommation alimentaire des ménages 

Les résultats ont montré que la majorité des ménages ont une consommation alimentaire 

acceptable (Figure 11). Seuls 3% des ménages ont présenté un profil de consommation 

alimentaire pauvre. 

 
Figure 11. Profil de consommation alimentaire des ménages enquêtés 

3.3.2. Indice de capacité de résilience des ménages 

L’indice de capacité de résilience (ICR) est un indicateur composite intégrant quatre piliers 

principaux : l’accès aux services sociaux de base (ABS), la capacité d’adaptation (AC), les 

actifs (AST) et les filets sociaux de protection (SSN). Cet indice met en avant les capacités 

intrinsèques des ménages à faire face aux chocs climatiques. L’ICR moyen global, déterminé 

dans la zone d’étude, est de 0,47 ± 0,20. L’analyse de la contribution des différents piliers à 

l’ICR globale (Figure 12) a révélé une prédominance du pilier « capacité d’adaptation (AC) », 

suivie par celui de « l’accès aux services de base (ABS) ». Les piliers « actifs (AST) » et « filets 

sociaux de protection (SSN) » ont contribué faiblement à la construction de la capacité de 

résilience des ménages. 

 
Figure 12. Contribution des piliers de résilience à l’ICR global dans la zone d’étude 
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3.3.3. Indice de capacité de résilience selon la zone géographique 

L’indice de capacité de résilience (ICR) moyen obtenu à Morondava est supérieur de 17% à 

celui de Befasy (Figure 13). Le test t de comparaison des moyennes de Student montre que cette 

variabilité géographique de l’ICR est statistiquement significative (p < 0,05). 

 
Figure 13. Indice de capacité de résilience par commune 

La matrice de structure de la résilience par commune (Figure 14) montre que le pilier « actifs 

(AST) » a fortement contribué à la résilience des ménages dans la commune de rurale de Befasy 

tandis que dans la commune urbaine de Morondava, la résilience des ménages est fortement 

tributaire du pilier « accès aux services de base (ABS) ». Ces piliers sont suivis en termes 

d’importance dans la construction à l’ICR par celui de la « capacité d’adaptation (AC) » dans 

les deux communes. 

 
Figure 14. Matrice de structure de la résilience moyen par commune 
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3.3.4. Indice de capacité de résilience selon le sexe/genre 

L’analyse de la résilience selon le sexe/genre a montré que la capacité de résilience des ménages 

dirigés par un homme dépasse celle des ménages dirigés par une femme (Figure 15). Toutefois, 

le test t de Student révèle que cette différence de l’indice de capacité de résilience n’est pas 

statistiquement significative(p = 0,1 > 0,05). 

 
Figure 15. Indice de capacité de résilience moyen par sexe/genre 

Il est observé sur la matrice de structure de la résilience selon le sexe (Figure 16) une forte 

contribution du pilier capacité d’adaptation (AC) à l’ICR chez les deux sexes. Cette contribution 

est plus marquée chez les hommes (0,50) que chez les femmes (0,41). Ce pilier est suivi par 

celui des filets sociaux de protection (SSN) chez les femmes tandis que chez les hommes, le 

pilier « accès aux services de base (ABS) » a occupé le deuxième rang. 

 
Figure 16. Matrice de structure de la résilience par sexe/genre 
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3.3.5. Indice de capacité de résilience et sécurité alimentaire 

L’analyse a mis en évidence une relation positive entre l’indice de capacité résilience et le score 

de consommation alimentaire (FCS). En effet, les ménages avec un indice de résilience élevé 

ont également présenté un score de consommation alimentaire supérieur (Figure 17). 

 
Figure 17. Indice de capacité de résilience et profil de consommation alimentaire 

3.3.6. Corrélation entre l’indice de résilience et les composantes des piliers de résilience 

La corrélation entre l’indice de résilience et les composantes (indicateurs) des différents piliers 

de la résilience (Cf. Annexe 2) est illustrée par la figure 18. L’indicateur « distance par rapport 

à une source d’eau potable » du pilier Accès aux services de base (ABS) a montré une forte 

corrélation avec l’ICR. Pour le pilier Actifs (AST), les actifs agricoles (ast_agri_index) et les 

Unités de Bétail Tropical (ast_UBT) ont été les plus corrélés à l’ICR, ce qui correspond au 

profil majoritairement agricole des ménages. Le pilier « capacité d’adaptation » a affiché une 

forte corrélation entre l’ICR et les indicateurs « instruction du chef de ménage (ac_instcm) » et 

« accès au crédit (ac_credit) ». Enfin, le pilier Filet de protection sociale (SSN), constitué 

principalement par les transferts reçus et l’appartenance à des groupements d’entraide, a été le 

moins corrélé à l’ICR.  
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Figure 18. Radar de corrélation entre indicateurs et piliers de résilience 
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4. DISCUSSION 

4.1. Caractérisation des chocs climatiques 

L’analyse des indices de précipitations des trois dernières décennies montre une fluctuation 

interannuelle des précipitations se traduisant par une alternance d’années humides et sèches 

dans la zone d’étude. Globalement, une tendance régressive des cumuls annuels des 

précipitations a été observée. Entre 2016 et 2021, des épisodes consécutifs de conditions plus 

sèches sont remarqués dans la zone d’étude. Ces résultats sont cohérents avec plusieurs études 

dans le contexte de Madagascar qui ont également relevé une tendance à la baisse des 

précipitations annuelles, évoluant vers des conditions plus sèches dans la plupart des régions 

(DGM, 2019; Weiskopf et al., 2021; Harrington et al., 2022; Randriamarolaza et al., 2022). 

Selon ces auteurs, les changements dans les précipitations évoluent vers des conditions plus 

sèches, avec une augmentation d’années consécutives de sécheresse. Les années très humides 

ont souvent été coïncidées au passage de cyclones, accompagnés de fortes pluies induisant des 

inondations (BNGRC, 2021a). Le dernier cyclone ayant impacté la zone a été Alvaro en janvier 

2024, causant des inondations dans la commune de Morondava (BNGRC, 2024).  

4.2. Perception des chocs climatique 

L’analyse de la perception des chocs climatiques dans la zone d’étude a révélé des différences 

en fonction du type de risque climatique, de la position géographique et du niveau d’instruction. 

Globalement, les ménages ont perçu les cyclones et les inondations comme des menaces plus 

importantes que la sécheresse. Cette perception accrue des cyclones et inondations peut être 

attribuée à la fréquence et à l’impact immédiat de ces événements, contrairement à la 

sécheresse, dont les effets sont plus progressifs et moins perceptibles à court terme. Ces 

observations corroborent avec les conclusions de plusieurs études qui soulignent une fréquence 

plus élevée des cyclones et inondations dans la zone par rapport aux sécheresses ( DGM, 2019; 

BNGRC, 2021a; OXFAM, 2021). En outre, Rakotoarisoa (2019) a souligné également une 

sensibilisation plus accrue aux chocs climatiques soudains et visibles.  

La variation géographique de la perception a montré que les ménages de la commune urbaine 

de Morondava avaient globalement une perception plus élevée des risques de cyclones et des 

inondations, tandis que les sécheresses sont davantage ressenties par les ménages dans la 

commune rurale de Befasy. Cette différence significative peut s’expliquer par les 

caractéristiques géographiques et l’exposition spécifique de chaque commune, soulignant 

l’influence des contextes locaux dans la perception des risques climatiques. En effet, la forte 

perception des cyclones et des inondations à Morondava serait liée à la forte exposition de la 

ville à ces événements en raison de sa proximité au littoral. Nos résultats sont en concordance 

avec ceux de (BNGRC, 2020) qui avait rapporté que même en période de fortes pluies, la 

commune rurale de Befasy est généralement écartée par l’inondation. Seulement les rizières et 

les champs de culture longeant les cours d’eau sont généralement impactés. L’inondation y est 

même souhaitée pour ses bénéfices agricoles, Befasy étant l’une des communes les plus sèches 

du district. Contrairement à Morondava, où les inondations, exacerbées par les crues des fleuves 

et les marées hautes, sont fréquentes et problématiques. 

Concernant l’influence du niveau d’instruction sur la perception, les chefs de ménage plus 

instruits ont montré une perception accrue des inondations et des cyclones. Ce qui n’a pas été 
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le cas avec la sécheresse. Cette tendance pourrait résulter d’une meilleure compréhension et 

sensibilisation aux risques immédiats et visibles comme les inondations et les cyclones parmi 

les plus instruits. L’effet contraire observé avec la sécheresse serait lié au fait qu’elle a été plus 

perçue en milieu rural (Befasy) où l’échantillon était en majorité composé de non instruits.  

Par ailleurs, la corrélation positive entre la durée d’installation des ménages dans la localité et 

leur perception des chocs climatiques indique que les ménages avec une ancienneté élevée dans 

le milieu ont plus connaissance des risques climatiques, probablement en raison de 

l’accumulation d’expériences personnelles et communautaires avec les événements au fil du 

temps. Cette tendance est en accord avec les résultats de Rana et al. (2020) et de Guo et al. 

(2022) qui ont observé des relations similaires entre expérience résidentielle et perception des 

risques. 

4.3. Détermination de l’indice de capacité de résilience des ménages 

L’analyse de l’indice de capacité de résilience (ICR) des ménages a mis en évidence des 

variations significatives selon les zones géographiques. Les ménages de Morondava 

présentaient un ICR plus élevé que ceux de la commune rurale de Befasy, probablement en 

raison de la disponibilité accrue des infrastructures et des services sociaux en milieu urbain, 

ainsi que de la diversité des capacités adaptatives. La matrice de la structure de la résilience a 

montré que les piliers « capacité d’adaptation » (comprenant le niveau d’instruction et l’accès 

au crédit) et « accès aux services de base » (ABS) étaient prépondérants dans la construction de 

la résilience des ménages. En revanche, les actifs agricoles, qui sont essentiels à la résilience 

des ménages à Befasy, sont du reste plus vulnérables aux chocs climatiques. Ces résultats sont 

similaires à ceux de Ndong et al. (2018) qui ont montré dans le contexte du Sénégal que les 

services sociaux de base et les capacités d’adaptation influencent fortement la résilience des 

ménages entre milieu urbain et rural.  

Les filets sociaux de protection (SSN), constitués principalement des seuls transferts monétaires 

et de l’appartenance à des groupes d’entraide sociale, ont eu une influence limitée sur l’ICR à 

Morondava. Cela suggère une moindre dépendance aux transferts sociaux en milieu urbain 

comparé aux zones rurales, où ces réseaux de soutien sont plus cruciaux. Cette observation est 

corroborée par Aldrich (2017) qui met en avant la pertinence des filets sociaux dans la 

construction de la résilience en milieu rural. 

Concernant les différences de résilience selon le sexe/genre, plusieurs auteurs ont rapporté dans 

des contextes similaires que les femmes sont moins résilientes par rapport aux hommes (ISN-

Niger, 2017; Ndong et al., 2018; Yaméogo, 2020). Dans notre étude, bien que la même tendance 

soit observée, la différence n’est pas significative. Cependant, l’analyse de la structure de la 

résilience selon le genre montre que la capacité d’adaptation, facteur crucial de résilience des 

ménages, est plus marquée chez les hommes, suggérant un meilleur accès aux ressources 

adaptatives comme l’instruction et les microcrédits par ces derniers que chez les femmes. 

Les résultats ont également montré une relation positive entre l’indice de capacité de résilience 

(ICR) et le score de consommation alimentaire, suggérant que les ménages plus résilients 

bénéficient, tandis que les moins résilients sont plus vulnérables. Cette situation est expliquée 

par Carter et al. (2006) qui soulignent que les ménages avec une faible capacité de résilience 

réduisent leur consommation alimentaire pour préserver leurs finances et la décapitalisation de 
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leurs actifs. Par ailleurs, l’analyse de la corrélation de l’ICR avec les sous-composantes des 

différents piliers montre que les indicateurs des filets sociaux jouent un rôle moindre dans la 

construction de l’ICR, indiquant qu’ils ne suffisent pas à compenser les faiblesses des autres 

piliers. Ces résultats mettent en évidence la nécessité de renforcer les actifs et les capacités 

d’adaptation pour améliorer la résilience des ménages aux risques climatiques. 
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CONCLUSION 

L’évaluation de la résilience des ménages face à la récurrence et à l’augmentation des chocs 

climatiques dans le district de Morondava est essentielle pour orienter les décideurs vers des 

réponses stratégiques appropriées pour la gestion de ces risques. A cette fin, il a été question 

dans cette recherche de caractériser les chocs climatiques, d’analyser la perception des ménages 

sur ces chocs, et déterminer l’indice de résilience des ménages dans cette partie de Madagascar. 

De façon globale, il est observé une forte variabilité interannuelle des précipitations, avec une 

alternance d’années très humides et sèches. Les résultats ont révélé une évolution générale à la 

baisse des précipitations, accompagnée d’une augmentation des années sèches ces trois 

dernières décennies. Cette tendance est plus accentuée à Befasy qu’à Morondava. Les cyclones 

sont également récurrents et accompagnés parfois de fortes pluies causant des inondations 

importantes dans la zone d’étude, dont la majorité sont enregistrés à Morondava. Ces résultats 

confirment notre première hypothèse qui stipule que le district de Morondava est caractérisé 

par une diversité et une variabilité géographique de chocs climatiques. 

L’analyse de la perception des ménages sur ces risques climatiques a montré que les cyclones 

et les inondations étaient perçus comme des menaces plus importantes que la sécheresse dans 

la zone, particulièrement en milieu urbain. Les ménages de Morondava avaient une perception 

accrue des cyclones et des inondations, tandis que la sécheresse était davantage perçue par les 

populations rurales de Befasy. Cette variation peut être attribuée aux caractéristiques 

géographiques et à l’exposition spécifique de chaque commune. Il a également été observé une 

corrélation positive entre la perception des ménages et leur durée d’installation dans le milieu. 

Ces observations confirment l’hypothèse 2 qui suggère que la perception des chocs climatiques 

dans la zone varie suivant les paramètres sociodémographiques. 

L’indice de résilience globale déterminé dans la zone d’étude est de 0,47. Les piliers accès aux 

services de base (ABS) et capacité d’adaptation (AC) incluant le niveau d’instruction et l’accès 

au crédit ont été identifiés comme les dimensions les plus déterminants de cette résilience. Les 

ménages de la commune urbaine de Morondava présentaient un indice de capacité de résilience 

plus élevé (ICR = 0,54) que ceux de Befasy, principalement en raison de la meilleure 

disponibilité des infrastructures et des services sociaux en milieu urbain. En revanche, les actifs 

agricoles, déterminant majeur de la résilience des ménages de Befasy, restent particulièrement 

vulnérables aux chocs climatiques, attestant le fait que l’indice de capacité de résilience soit le 

plus faible dans cette commune (ICR = 0,37). L’analyse de résilience selon le sexe/genre a 

révélé une tendance à la baisse de l’indice de résilience des ménages dirigés par les femmes par 

rapport à ceux dirigés par les hommes. Toutefois, cette différence n’est pas statistiquement 

significative. Par ailleurs, une relation positive a été observée entre l’ICR et le score de 

consommation alimentaire, suggérant que les ménages plus résilients bénéficiaient d’une 

meilleure sécurité alimentaire que les ménages moins résilients ; ces derniers réduisant leur 

consommation alimentaire pour préserver leurs finances et éviter la décapitalisation de leurs 

actifs. Ces résultats confirment la troisième hypothèse de notre étude en ce sens que l’ICR 

moyen global est inférieur à 0,50 dans le district de Morondava. 

Les résultats de cette étude fournissent ainsi une base de connaissances sur la perception des 

chocs climatiques et la résilience des ménages dans le district. Ils mettent en évidence la 
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nécessité de développer des stratégies d’adaptation et de résilience spécifiques au contexte 

local. Des recherches supplémentaires sont nécessaires pour approfondir la compréhension des 

dynamiques locales des chocs climatiques. Il serait envisageable aussi de mener des études 

comparatives des stratégies d’adaptation et de gestion des risques dans différents milieux pour 

identifier les approches les plus efficaces en fonction des réalités locales, notamment pour 

renforcer la résilience des groupes les plus vulnérables. Face aux défis du changement 

climatique, il est important de poursuivre la recherche sur l’utilisation de l’indice de résilience 

pour identifier les déterminants clés nécessaires à la conception de réponses et de politiques 

adéquates en matière de gestion des risques et des catastrophes en vue d’accroitre la résilience 

des ménages dans cette partie de Madagascar.  
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ANNEXES 

Annexe 1 : Questionnaire d’enquête 

DONNEES PRE-ENTRETIEN 

 District 
_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ 

_  
 Nom de l’enquêteur:  

 Commune: 
_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ 

_  
 Contact de l’enquêteur _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ 

 Village (Fokontany) 
_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ 

_  
 Coordonnées GPS X= _ _ _ _ _Y= _ _ _ _ _ _ 

 

SECTION 1 : CARACTERISTIQUES DU MENAGE 

1. Nom du chef de ménage _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ 

2. Sexe du chef de ménage [1 = homme 2 = femme] [_ _ _ _] 

3. Age du chef de ménage [_ _ _ _] 

4. Nombre total des membres du ménage du producteur (adultes et enfants) [_ _ _ _] 

5. Nombre total des membres du ménage en âge de travailler (de 15 à 60 ans) [_ _ _ _] 

6. Statut matrimonial: 1 = Marié(e)/Union; 2 = Célibataire ; 3 = Veuf (ve) ; 4 

= Divorcé (e) 
[_ _ _ _] 

7. Principale activité du Chef de ménage [1= Agriculture ; 2 = Elevage ; 3 = 

Pêche ; 4 = Commerce ; 5 = Artisanat, 6 = Autres (A préciser) 
[_ _ _ _] 

8. Type d’habitat [1 = Dur ; 2 = Paillote ; 3 = En terre ; 4 = Autre (à préciser) [_ _ _ _] 

9. Type de toiture [1 = Bozaka ; 2 = Tôle ; 3 = Autre (à préciser)] [_ _ _ _] 

10. Statut d’occupation de l’habitation [1 : Propriétaire ; 2 = Locataire] [_ _ _ _] 

 

SECTION 2. PERCEPTION DES CHOCS CLIMATIQUES 

11. Avez déjà vécu une Sécheresse dans votre localité ? [1 = oui 0 = non] [_ _ _ _] 

o Si oui combien de fois [1 = une fois 2 = plusieurs fois] [_ _ _ _] 

o Si oui année de la sécheresse la plus importante : [1 = An passé ; 2 = 2 

ans passés ; 3 = 3 ans passés ; 4 = Plus de 3 ans] 
[_ _ _ _] 

o Si oui ampleur des dégâts subis sur les moyens d’existence (champs, 

animaux, autres) [1 = Pas du tout grave ; 2 = Peu grave ; 3 = 

Moyennement grave ; 4 = Grave ; 5 = Très grave] 

[_ _ _ _] 

o Selon vous quelles sont les causes des sécheresses dans votre localité?  

[1 = Déforestation ; 2 = Changement climatique ; 3 = Volonté de dieu 

ou des ancêtres ; 4 = Autre (préciser)] 

[_ _ _ _] 

o A quel point vous êtes effrayé face à la sécheresse  

[1 = Elevé ; 2 = Moyen ; 3 = Faible] 
[_ _ _ _] 

o A quel point pensez-vous qu’une sécheresse se produira dans les 

prochaines années dans votre localité ? 

[1 = Elevé ; 2 = Moyen ; 3 = Faible] 

[_ _ _ _] 

12. Avez déjà vécu une Inondation dans votre localité ? [1 = oui 0 = non] [_ _ _ _] 

o Si oui combien de fois [1 = une fois 2 = plusieurs fois] [_ _ _ _] 

o Si oui année de la sécheresse la plus importante : [1 = An passé ; 2 = 2 

ans passés ; 3 = 3 ans passés ; 4 = Plus de 3 ans] 
[_ _ _ _] 
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o Si oui ampleur des dégâts subis sur les moyens d’existence (champs, 

animaux, autres) [1 = Pas du tout grave ; 2 = Peu grave ; 3 = 

Moyennement grave ; 4 = Grave ; 5 = Très grave] 

[_ _ _ _] 

o Selon vous quelles sont les causes des inondations dans votre localité?  

1 = Cyclone ; 

2 = Activités humaines (urbanisation, obstruction des canaux 

d’assainissement...)  

3 = Changement climatique 

4 = Débordement des cours d’eau 

5 = Fortes pluies 

6 = Volonté de dieu ou des ancêtres 

7 = Autre ( préciser) 

[_ _ _ _] 

o A quel point vous êtes effrayé face à l’inondation 
[1 = Elevé ; 2 = Moyen ; 3 = Faible] 

[_ _ _ _] 

o A quel point pensez-vous qu’une inondation se produira dans les 

prochaines années dans votre localité?  
[1 = Elevé ; 2 = Moyen ; 3 = Faible] 

[_ _ _ _] 

13. Avez déjà vécu un cyclone dans votre localité ? [1 = oui 0 = non] [_ _ _ _] 

o Si oui combien de fois [1 = une fois 2 = plusieurs fois] [_ _ _ _] 

o Si oui année de la sécheresse la plus importante : [1 = An passé ; 2 = 2 

ans passés ; 3 = 3 ans passés ; 4 = Plus de 3 ans] 
[_ _ _ _] 

o Si oui ampleur des dégâts subis sur les moyens d’existence (champs, 

animaux, autres) [1 = Pas du tout grave ; 2 = Peu grave ; 3 = 

Moyennement grave ; 4 = Grave ; 5 = Très grave] 

[_ _ _ _] 

o Selon vous quelles sont les causes des sécheresses dans votre localité?  

1 = Position géographique (zone côtière) ; 

2 = Changement climatique  

3 = Déforestation (destruction des mangroves)  

4 = Volonté de dieu ou des ancêtres 

5 = Autre ( préciser) 

[_ _ _ _] 

o A quel point vous êtes effrayé face au cyclone 
[1 = Elevé ; 2 = Moyen ; 3 = Faible] 

[_ _ _ _] 

o A quel point pensez-vous qu’un cyclone touchera dans les prochaines 

années votre localité? 
[1 = Elevé ; 2 = Moyen ; 3 = Faible] 

[_ _ _ _] 

14. Pensez-vous être suffisamment informé sur le comportement à adopter en 

cas de chocs climatiques (Sécheresse, inondation, cyclone)? 
[_ _ _ _] 

15. Comment êtes-vous informer ou averti d’un éventuel risque 

d’inondation/cyclone/sécheresse (Plusieurs réponses possibles) 

1 = Météo (radio, télévision) 

2 = Avertissement par les autorités locales (Chef du Village, Maire...) 

3 = Avertissement par les voisins, amis, connaissances 

4 = Observation personnelle/effet mémoire (signes avant-coureur) 

5 = Autres (préciser) 

[_ _ _ _] 

16. Avez-vous connaissance de l’existence d’un système d’avertissement 

Sécheresse/Inondation/Cyclone? [1 = oui 0 = non] 
[_ _ _ _] 
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SECTION 3. CAPACITÉ ADAPTATIVE (AC) 

17. Quel est le niveau d’instruction atteint par le chef de ménage ?  

[1 = Non Instruit, 2 = Primaire, 3 = Secondaire, 4 = Supérieur] 
[_ _ _ _] 

18. A combien estimez-vous le revenu mensuel de votre ménage ? 

[valeur en Ariary] 
 

19. Au cours des 12 derniers mois, quel pourcentage du revenu total du ménage 

provient de [SOURCE] 
[%] 

o Ensemble agriculture, élevage, pêche  

o Transferts d’argent et assistance sociale  

o Autres activités 
 

20. Avez-vous bénéficié de crédit au cours des 12 derniers mois?  

[1 = oui 0 = non] 
[_ _ _ _] 

21. Combien de cultures différentes, les membres du ménage ont-ils cultivé au 

cours de la dernière saison? [nombre] 
 

22. Les membres du ménage ont-ils utilisé des semences améliorées au cours de 

la dernière saison? [1 = oui 0 = non] 
[_ _ _ _] 

23. Le bétail appartenant au ménage a-t-il été vacciné au cours des 12 derniers 

mois? [1 = oui 0 = non] 
[_ _ _ _] 

 

SECTION 4. ACTIFS (AST) 

24. Combien de [BIENS DURABLES / ACTIFS] le ménage possèdent-il? [nombre] 

o Moto / Bajaj / Quad  

o Vélos  

o Téléphones portables  

o Charrues  

o Motoculteurs (Kubota)  

25. Le ménage utilisent-il [INTRANTS]?  [1 = oui 0 = non] 

o Semences améliorées [_ _ _ _] 

o Pesticides / herbicides [_ _ _ _] 

o Engrais [_ _ _ _] 

o Aliments du bétail [_ _ _ _] 

26. Quelle est la superficie totale des terres agricoles (possédées, louées ou 

utilisées) que le ménage possède / utilise en [hectares]? 
 

27. Combien de [BÉTAIL] le ménage possède-t-il actuellement? [nombre] 

o Bovins (Vaches, Bœufs)  

o Petits ruminants (Moutons, chèvres)  

o Volaille (Poulets, Pintades, Dindons, Canard…)  

o Porcins (Porcs)  
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SECTION 5. ACCÈS AUX SERVICES DE BASE (ABS) 

28. Quelle est la source principale d’approvisionnement en eau potable de votre ménage 

[1 = Robinet d’eau courante / Forage / Puits protégé  

0 = Puits non protégé / Eau surface (marigot, rivière, ruisseau, pluies, mares, fleuve] 

[_ _ _ _] 

29. Disposez-vous de latrines dans la maison ? [1 = oui 0 = non] [_ _ _ _] 

30. L’électricité est-elle la principale source d’énergie utilisée par le ménage pour 

l’éclairage ? [1 = oui 0 = non] 
[_ _ _ _] 

31. A quelle distance en temps (aller simple en minutes) se trouve votre ménage du 

service fonctionnel et accessible le plus proche ? 
temps (minutes) 

o Source d’eau potable  

o Ecole primaire  

o Hôpital de soin public  

o Marché agricole  

o Marché à bétail   

32. Les routes pour accéder aux marchés sont-elles praticables à toute saison ?  

[1= oui 0= non] 
[_ _ _ _] 

 

SECTION 6. FILETS DE PROTECTION SOCIALE (SSN) 

33. Quel est le montant total des transferts en espèces/nature provenant du 

gouvernement, ONG (aide alimentaire d’urgence, bétail, programmes de filet de 

sécurité, etc.) reçus au cours des 12 derniers mois par les membres du ménage ? [en 

Ariary] 

 

34. Quel est le montant total des transfert (espèce/nature) provenant des envois de fonds 

de parents ou d’amis reçus au cours des 12 derniers mois par les membres du 

ménage ? [en Ariary] 

 

35. Sur combien de [RÉSEAUX], les membres du ménage peuvent-ils compter en cas de 

besoin 
[Nombre] 

o combien de parents / amis   

o Associations (Coopérative de producteurs, groupement féminin, groupement de 

jeunes, etc.)  

 

SECTION 7. SECURITE ALIMENTAIRE 

36. Au cours des 30 derniers jours, y a-t-il eu un moment où vous avez été inquiet de ne 

pas avoir suffisamment de nourriture par manque d’argent ou d’autres ressources? [1 

= oui 0 = non] 

[_ _ _ _] 

37. Au cours des 30 derniers jours, y a-t-il eu un moment où vous avez mangé une 

nourriture peu variée par manque d’argent ou d’autres ressources? [1 = oui 0 = non] [_ _ _ _] 

38. Y a-t-il eu un moment où vous avez dû sauter un repas parce que vous n’aviez pas 

assez d’argent ou d’autres ressources pour vous procurer à manger? [1 = oui 0 = 

non] 

[_ _ _ _] 

39. Y a-t-il eu un moment où vous avez diminuer la quantité habituelle des repas à cause 

d’un manque d’argent ou d’autres ressources? [1 = oui 0 = non] 
[_ _ _ _] 

Dépenses et consommation alimentaire 

40. Quel est le montant dépensé pour la nourriture consommée par les membres du 

ménage au cours des 7 derniers jours [en Ariary] 
 

41. Quel pourcentage de votre revenu est utilisé pour acheter de la nourriture?  [      %] 
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42. Au cours des 7 derniers jours, pendant combien de jours les membres du 

ménageront-ils consommé [GROUPE ALIMENTAIRE]? 
[Nombre de jours 

de 0 à 7] 

o Céréales/tubercules (Riz, Maïs, Manioc, patate, …) [_ _ _ _] 

o Légumineuses (Niébé, Haricot…) [_ _ _ _] 

o Légumes feuilles [_ _ _ _] 

o Fruits  [_ _ _ _] 

o Œufs, Viande, Poisson [_ _ _ _] 

o Lait et produits laitiers [_ _ _ _] 

o Huiles et matières grasses [_ _ _ _] 

o Sucres et produits sucrés (Miel, Bonbon…) [_ _ _ _] 

o Condiments (épice….)  

43. Hier la journée et nuit les membres de votre ménage ont-ils consommé les groupes 

alimentaires suivant : 

[1 = Oui 0 = Non 

] 

o Céréales (Riz, Maïs, …) [_ _ _ _] 

o Racines, Tubercules ( Manioc, patate, igname,) [_ _ _ _] 

o Légumineuses (Niébé, Haricot…) [_ _ _ _] 

o Légumes (tomates, oignon, concombre…) [_ _ _ _] 

o Fruits  [_ _ _ _] 

o Viande [_ _ _ _] 

o Œufs [_ _ _ _] 

o Poisson [_ _ _ _] 

o Lait et produits laitiers [_ _ _ _] 

o Huiles et matières grasses [_ _ _ _] 

o Sucres et produits sucrés (Miel, Bonbon…) [_ _ _ _] 

o Condiments (épice….) [_ _ _ _] 

 

SECTION 8. BONNES PRATIQUES AGRICOLES FACE AUX CHOCS CLIMATIQUES 

Bonne pratiques agricoles  Sécheresse Inondation Cyclones 

44. Avez-vous connaissance de pratiques agricoles 

permettant de réduire l’impact des cyclones sur les 

cultures ? [1= oui 0 = non] 

[_ _ _ _] [_ _ _ _] [_ _ _ _] 

45.  Quels sont les Bonnes pratiques agricoles 

d’adaptation aux chocs climatiques. Ordonnez les 3 

réponses. 

   

Pratique agricole 1    

Pratique agricole 2    

Pratique agricole 3    
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Annexe 2 : Liste des indicateurs par pilier utilisé pour l’analyse de l’ICR  

Pilier Liste des variables Abréviation 

Accès aux séries de base (ABS) 

Accès à l’eau potable abs_eau 

Accès à l’électricité abs_elec 

Toilette d’assainissement abs_toilet 

Distance à la source d’eau potable abs_dist_eau 

Distance à l’hôpital abs_dist_hopital, 

Distance aux marché agricole abs_dist_marche_agri 

Distance au marché à bétail abs_dist_marche_betail 

Actifs (AST) 

Actif non agricole (indice de richesse non 

agricole) 
ast_wealth_index 

Actif agricole (Indice de richesse agricole) ast_agri_index 

Intrants ast_input 

Terre cultivée ou en possession ast_area 

Unité de bétail tropical (possession d’animaux) ast_ubt 

Capacité d’adaptation (AC) 

Instruction du chef de ménage ac_instcm,  

Instruction maximale atteint par le du chef de 

ménage 
ac_instmaxcm, , 

Diversité des cultures ac_cultdiv 

Accès au crédit ac_credit 

Filets de sociaux de protection (SSN) 

Transfert de cash reçu ssn_cash,  

Fréquence des transferts  ssn_freqcash 

Régularité des transferts ssn_regularcash 

Nombre de groupe d’entraide sociale ssn_association 

Sécurité alimentaire (FS) 
Score de consommation alimentaire fs_fcs 

Score de diversité alimentaire fs_hdds 

 

Annexe3 : Paramètres de qualité du modèle RIMA 

Index Value Evaluate 

Root Mean Square Error of Approximation (RMSEA) 0,029 Good fit 

Comparative Fit Index (CFI) 0,997 Good fit 

Tucker-Lewis Index (TLI) 0,991 Good fit 

 


